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(Suite.)

—Bon ! bon ! je ne te chicanerai pas
sur ce point. Et nous prendrons notre
service à l'heure convenue. Il est en-
tendu que tu auras le posts le plus im-
portant et le plus périlleux. Moi, je
me cantonnerai ici. Je demande seule-
ment à introduire une variante dans
notre scènario… oh ! peu de chose. Je
ferai tout bonnement de loin en loin

* quelques escursions sur l’escalier…
—Ce serait imprudent.
—Non, car je ne m’aventurerai mê-

me pas jusqu’au troisième étage. Je me
contenterai d'écouter par-dessus la
raînpe et je laisserai ouverte -la porte de
ton appartement, afin de pouvoir m’y
réfugier si j'étais obligé de battre en
retraite. Je chausserai tes pantoufles,
pour qu'on ne m’entende pas marcher.
S'il le fallait, jo mettrais des chaussons
de lisière.

Mais…à propos... tu feras bien de
donner congé 4 ton valet de chambre.
—Ce serait mieux, mais je craindrais

qu'il ne devinât notre projet. Songe
que probablement nous no réussirons
pas ce soir et qu’il faudra recommencer.
Je ne puis pas l’enyoyer coucher dehors
toutes les nuits. D'’ailleure, c’est un

- brave garçon qui ne se mêlera de rien
et qui nous donnerait un bon coup de
main si nous avions besoin de renfort.
—Parfait. Nous sommes d’accord.

Je m'en vais déjeuner. J'ai une faim
de lovp.
—Pourquoi ne déjeunerais-tu pas

ici ?
—Merci. J'aime micux marcher, et

je crois que tu ne seras pas fàché d’être
seul pour réfléchir: tu es amoureux,
mon cher, plus amoureux que jamais,
ot les gaandes passions recherchent la
solitude.

Moi, qui ai le cœur libre, j'aime à
changer de place et à picorer en com-
pagnie, comme les moineaux franca.

Et sur ve, je prends ma volée, con-
clut Jacques en serrant la main de son
ami, qui le laissa partir sans trop de
regret.

Doutrelaise resta en tête à tête avec
ses pensées et Jacques descendit qua-
tre à quatre les marches des quatre éta-
ges.

Arrivé sous le vestibule, il aperçut
M. Marchefroid, en robe de chambre,
dialoguant avec un monsieur qui n’é-
tait autre que l’hommeaux oreilles per-
cées, le ci-devant vilote des pirates chi-
nois.
—Vous voila, vous! lui dit Courtau-

mer en le toisant.
—Je viens voirmon ami, le baron

Matapan, répondit le marin en se ren-
gorgeant. Est-ce que vous sortez de
chez lui ?
—Moi ! pour qui me prenez-vous?

riposta Jacques. Je ne vais quéchez
mes amis, et votre baron n’estpas mon
ami. je vous prie de le cfoire °

Et il passe son chemin, sans se préoc-|
super des regards courroncés que lui
Innçait M. Marchefroid.

Sur le boulevard, il se dit qu'il ve-
nait peut-être de lâcher une sottise, et
qu’il eût mieux valu ne pas se déclarer
hostile à M. Matapan, devant son pbr-
tier.et-devant un personnage qui ne
manquerait pas de lui répéter le propos
discourtois. Mais cinq minutos après,
Jacques de Courtaumer n'y pensait plus.

Il avait tort, Rien ne se perd en co
monde. Plus tard, on le lui fit bion
voir.

IN

11 est rare qu’un apprrtement no four-
nisso pas à un observateur dea indica-
tions sur les habitudes de celui qui
l’habite. Les mobiliers ont une physio-
nomie comme les hommes. Il y on a
qui sentent la demoiselle du demi-

monde, d'autres la grande dame, d'au-
tres la bourgeoise. L'mstallation’ d'un
viveur ne ressemble pas à celle d’un

: garçon rangé, pas plus que Paris ne
ressemble à la province.

Il suffisait d’entrer chez M. Matapan
pour voir à qui on avait affaire.
Dans les pièces dites de réception—

où il ne recevait jamais personne—ce
| millionnaire avait entassé tout ce qu’on
j Peut se procurer avec de l'argent: ‘des
meubles superbss, des pendules colos-
salés, des glaces étincelantes, des tapis
‘épais, des tentures de soie, du faux
Boule, du faux Saxe et même de faux
tableaux de maîtres. Pas un portrait de
famille, pas un objet portant le cachet
d’ungoût personnel. Des livres dorés
sur tranche qui n’avaient jamais été
ouverts ; des cheminées où on n’allu-
muait jamais de feu ; des Tustres de
cristal garnis de bougies intactes.

On devinait du premier coup d'œil
que le maître se souciait fort peu de
ces magnificences et qu’il ne sacrifiait
au luxe que pour la forme, par respect
humain, pour qu'on ne pit pas l'accu-
ser d’avarice, pour tenir son rang et
pour inspirer du respect à ses locataires,
à moins que ce ne fût pour leur louer
plus cher.

II ne jouissait pas de ses salons
luxueux ; il y entrait même très raye-
ment. Sa vie était ailleurs, une vie
bizarre et murée, comme le palais du
Mikado au Japon.

I' ne sortait pas de l'aile droite, cette
fameuse aile qu’il avait fait constraire à
sa convenance et dont les dispositions
intérieures se reproduisaient à tous les
étages de sa maison : quatre pièces en
enfilade, pouvant s’accéder séparément
par un corridor latéral.

L'autre aile était occupée par une im-
mense slle à manger, la salle à manger
officielle, où on aurait pu donner un re-
pas de corps, et Où on ne mangeait ja-
mais.

Ces aménagements assez incommodes
n'avaient été acceptés sans modification
que par le comte de la Calprenède. En-
core se proposait-il de tout changer plus
tard, et s’il ne l’avait pas déjà fait, c’est
que le temps lui avait manqué,—et
peut-être aussi l'argent.

Albert Doutrelaise s'était arrangé
tout au rebours. Il occupait l’aile gau-
che, et en abattant des cloisons, il avait
fait de l’aile droite une sorte -de hall à
l’anglaise.

Les Bourleroy avait tout converti en
grands salons, petits salons, boudoirs,
et autres pièces d’apparat. Leur rêve
était de donner des fêtes et s'ils ne le
réalisaient pas, c'était faute de savoir à
qui les donner. Ces nouveaux venus
manquaient de relations.
Le baron Matapan n’en avait pas plus

qu’eux, mais il n’y tenait pas du ‘tout,
et il s'était capitonné un nid à sa fan-
taisie, un nid d'où il ne sortait guère.

Les quatre chambres qu’il occapait
servaient indistinctement à tous, les
nsages. Il pouvait coucher dansl’une
ou dans l'autre, à sôn choix, car elles
étaient toutes meublées de ld même
façon,—à l'orientale et très sommaire-

| ment.
“ Des divans partout, en long, en large
‘én travers ; des piles dB ‘cotissins en
guise de siéges, ct de petites tables'bas-
ses, comme Où en vôit dansles harams
de Constantinople.
Dos boiseries nues, sans’ autrs orne-

ment que des armes de toutesorté, an-
cietines et modèrnes, françaises et éfran-
gères, qu’on y avait aécrochiées au -ha.
sard, sans es préoecûper ét ‘Alïcune
façon do Ja symétrie, OU

Par ici, par là, des dresscirs en vieux
chêne, chargés d'orfévreries disparates,
qui avaient l'air de provenir du gnc
d’uneville ou du pillage d’une église.

Pas un lit, pas un bureau pourécrire.
Mais des lustres pendaiont de tous les
plafonds; des lustres qu’on allumait
souvent en ploin midi, car les fenêtres
avaient des vitraux de couleuret le jour
n’ontrait guère. Un feu à griller une
vouve du Malabar brûlait, même on
été, dans toutes les cheminées.
L'homme qui campait là devait avoir

des goûts siuguliers, et un Parisien 

quelconque se serait difficilement ac-
commodéde l'existence qu’il y menait.

Aussi, M. Matapan n’admettait il per-
sonne dans son intimité, et peu de gens
avaient passé le seuil de ses petits ap-
partements. Le portier de Marchgfroid
lui-même n’y était point admis lorpqu’il
venait, quatre fois par an, apporter l’ar-
gent du terme échu, et pourtant (Mar-
chefroid était l'homme de confiange du
baron, qui ne dédaignait pas d’
quelquefois dans sa loge pour cauger.
Ce sanctuaire était gardé par u

viteur d'un aspect étrange et
    

  

 

nuance très foncée. Ce n’était un
blanc, ni un nègrè. Il appartenaif évi-
demmentà la race jaune, quoiqu’À eût
les traits et les cheveux d’un eurgpéen.
Quelque métis sans doute, ramend
jeune de Java ou d'une autre cq
hollandaise de 'extréme Orient, el tout
à fait civilisé par un long séjour A Paria,
Il ne portait pas de livrée, mais ilt était
habillé à la française et il avait des suc-
cès parmi les cuisinières du quartièr.

Cet esclave acclimaté s'appelait Ali
et possédait une foule de talents,:pré-
cieux, entre autres celui de faire la
cuisine au goût de sor maître qui n’en
vouleit pas manger d’autre. Il était à
la fois cuisinier, valet de chambre, in -
tendant, secrétaire, et il suffisait àtout,
le baron n’entretenant point d’équipage
et se contentant fort bien de louer une
Voiture et des chevaux quandil en avait
besoin. .

Il faut dire aussi que M. Matapan
n’invitait jamais personne à dîner. Par
contre, il ne dinait jamais en ville, de
sorte que l'infatigable Ali était de ser-
vice tous les. soirs.

Et, chose . curieusa, les habitudes
excentriques de ce propriétaire comme
on en voit peu ne l'avaient pas classé
aux yeux du monde dans la catégorie
des originaux dont Paris s'occupe. Au-
cun reporter ne s'était avisé de venir le
mettre sur la sellette à seule fin de ser-
vir aux lecteurs d’un journalle portrait
à la plume du baron. Il est probable
d'ailleurs que le chercheur d'informa-
tions eût été mal reçu.
M. Matapan avait toutes les apparen-

ces d'un citoyen paisible. Il était d’un
cercle, il exerçait ses droits électoraux,
il avait ses fournisseurs, son architecte;
il s’habillait comme tout le monde, il
sortit presque tous les jours à pieds,
et nul n’était plus abordable que lui.
On savait qu'il était célibataire et grand
ami de la solitude. Cela expliquait pour-
quoi il ne recevait pas, et on n'avait
jamais pensé à l'accuser de s'entourer
de mystères. Ses locataires trouvaient
qu'il poussait un peu loin la sauvagerie.
Les Pourleroy entre autres s’en plai-
gnaient quelquefois. Ils auraient voulu
que M, Matapau lerr ouvrit ses salons,
où il aurait pu donner desi beaux bals ;
ils lui reprochaient de ne pas se faire
assez honneur de sa fortune, et ils le
soupçounaient d'être avare. Mais ils le
tenaient en haute estime, et Mlle Her-
minie l'aurait épousé assez volontiers.

Bien noté chez le commissaire de
son quartier, le baron n’avait jamais
eu affaire à la justice, lorsqu’il fut ap-
pelé au palais pour déposer devant

mémorable jour il dina seul comme de
coutume. ‘Seulement, après le diner, il
reçut un visiteur qu’il attendait et qu’il
ävait déjà vu dans Ja matinée, un visi-
teur que Jacques de Courtaumer avait
rencontré et, reconnu dans le vestibule,
en sortant dé chez Doutrelaise. |

Ali était prévenu, et dès huit heures
tout était prêt pour recevoir l'homme
aux oreilles petcées et le traiter selon
ses goûts.

La seconde chambre de l'aile droite,
celle qui correspondait au cabinet de
travail de Julien de la Calprenède,était
éclairé à giurno et chauffée comme une
étuve. C'était aussi celle où le baron
s’établiseait de préférence après son
repas du soir qui ne durait jamais plus
do vingt minutes, et oùil restait jusqu'à
ce qu’il allit dormir sur un des divans
de la chambre du fond, ce qui arrivait
assez régulièrement vers dix heures.

Il en était neuf. (4 continuer.)

Adrien de Courtaumer, et le soir de ce|

MARCHANDISES DR EXAGE
Notre ttock dos murehandises oi-desaus est

TRES COMPLET
ET LES

Personnes désirant renouveler

PEUVENT SE PROCURER

Ces articles de lère qualité.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
IMPORTATEURS

COIN DES

Rues la Fabriqueet Ste. Famille,

Québec, 14 juin 1881,

MAISON DE BAINS
SALON DE BARBIER
Tabacs, Cigares, Pipes, Rasoirs, ete,

 

 

Le soussigné a l’honneurd’informer ses amis
et le public en général qu’il vient d'ouvrir une
Maison de Bains et Salon de Barbier, au

No. 63, rue Buade, Haute-Ville
(EN FACE DE LA BASIL:QUE)

Afin derépondre à la demande du public ikie
cru devoir faire les travaux nécessaires pg
remplir cette lacune qui existe depuis longte
À Québec et espère mériter une part du patro-

leoture esc attachée à cet établissements»

assortiment de Cigares, Tabaos, Pipes, otc , et
profite de cette occasion pour annoncer qu’il a
en mains un magnifique choix de Rasoirs qu’il
vendra à des prix réduits. Il invite spécialement
Messieurs les Barbiers à luifaire une visite.

Les livres de souscriptions sont mainte-
nant ouverts pour los personnes qui voudront
sousorire pour saison.

_. E. LAPOINTE,Propriétaire.
Québec, 3 juin 1881,
 

  

Compagnie de Navigation dd.

nage des citoyenset des Strangers. Une salle de

Le soussigné tiendra aussi constamment un |”

Joseph Vandry
Marchand à Commission

Agent Général

No. 32, rue Sous-le-Fort, B.-V.
Informe respectueusementle clergé et le pu-

blic en général, qu’il est le seul spont pour
rovince de Québec de la maison À. Lacoste &

Fils, qui est l’une des premières de Bordeaux
pour le commerce des vins In

Il vient de recevoir par le voilier Carla les
marques suivantes :

et

100 caisses Medoc. 85 caisses St. Emilion.
50 ‘“ Mérignao grave. 35 “ St. Fstèphe.
25 “ Château Beldire. 25 “ St. Julien.
25 ‘ Pauillac. 25 “ Margot.
25 ‘ Sauterne. 2 ‘ Haut Sauterne.
KO " Cognao de 1,2 et 5 barriques Bordeaux.

3 étoiles. 5 Medoc.
5 barriques St. Emilion. 5" Grave.
5“ Cerons. 5 Sauterne.
10 demie barriques Cognac.

Tous ces vins seront veudus à une très petite
commission.

CERTIFICAT.
Ambarès, 21 mars 1881

Je, soussigné, curé-doyen d’Ambarès, diocèse
le Bordeaux, chanoine honoraire de l'Eglise

Métropolitaine, atteste que la maison À.
Fils est une des plus honorables de la place do
Bordeaux, et déclare en mon âme et conscience
que les membres du clergé peuvent s'adresser
avec confiance à cette maison pour en obtenir des
vins de table et pourlo saint sacrifice, vins pure
et de sure provenance.

P. G. DRYDON,
Chanoine Honoraire, Ouré-Deyon.

Vu pour légalisation de la signature de M.
Deydon, ouré-doyen d’Ambarès.
Bordeaux, le 22 mars 1881.

M. COMPAU
@. Sre.

30 mai 1881.

LIGNE DOMINION

 

Se reliant avec les trains du

GRAND-TRONC vv CANADA
Capitaines:::

En construction
do

Tonnage.Vaisseau.

  

  

TEXAS. ...
MISSISSIPPI...
ST. LOUIS. Richelieu et d'Ontario.

Ligne dela Malle Royale entre Québec

ton, et tous les ports intermédiaires

Ler magnifiques bateaux QUEBEC et MON
TRKEAL qui voyagententre ces deux villes, par
tiront régulièrement comme suit : 14,
Le QUEBEC, Capt. Nelson, les mardis, ieudi

et samedis, ot le ONTREAL, Capt. Burn, le:
lundis, mercredis et vendredis. à CINQ heure:
P. M., de Québec, arrêtant à Batiscan, Trois
Rivières et Sorel.
Entre Montreal et Hamilton
Les bateaus Algerian, Passport, Corsican

Spartan, Corinthian ; un d’eux laissera le Bassit
du Canal 3 NEUF heures A. M., tous les jour:
excepté le Limanche,et de Lachine, à l’arrivée
du train qui laisse la Station de Bonaventure à

 

Bureau des Billets, où on peut se procurer de: ‘
cabines chez R. M Stocking, vis-a-vis l’Hôtel
St. Louis, ot nu Bureau de la Compagnie, Qual
Napoléon.

A. DESFORGES, Agent.
Québoo. 5 mai 1881.

G. H. BURROUGHS
Courtier d'Actions de Banques et

Agent Général.
Parts de Banques achetées pour comptant ou

sur marge. + .
ébentures des chemins à barrières achetées.

Société de Prêts et Placements de Québes.
Société de Construction des Artisans achetées 

ot vondues.
Sécurités de toutes espèces achetées.
Argent prêté aur hypothèque, etc. |
Echange Sterling acheté et vendu pour les

Banques et les marchands.
Billets de la Banque d’Angleterre achetés.
Groenbacks, Argent Etranger, eto., achetée.
Agira pour les parties dans toutes orpèces de

transactions financières et commerciales.
BITREAU : No. 107, RUE ST. PIERRE,

« Vis-à-vis la Banque de Québao,
Baasse-Ville, Québeo.

14 mai 1881.

F. X. LEPAGE
Marchand de Nouveautés
RUk DE LA COURONNE

. wt. Roch
A Phonneur d’informer ses pratiques et le pu

blic en général, qu’il vient de recevoir une grande
uantité de nouvelles importations consistant en

3) caisses de Chapeaux, Dray, noir, Tweeds de
toutes sortes et de tous prix, Valises, Manteaux,
eto eto.
Hardes faites sur commande.
Artioles de deuil comprenant Etoffes noires,

Cobourg, Mérinos, Paramattas, Cachemires, Al-
paças, Orêpe et Crépé noir de tous les prix.
Québec, 23 mars 1881—1a 
Montréal, Kingston, Toronto, Hamil : TORONTO

Ces Steamers feront le trajet de QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

   

MONTREAL. i = Juin. ‘

DOMINION 23
BROOKLYN....... 230
TEUTONIA ....... “ 7 Juillet.
ONTARIO......... ‘* 14 "*
MONTREAL ..... soa

PRIX DU PASSAGE :

Cabines, de Québec à Liverpool, $50; aller et
retour, $90.

Billets d’entrepont payés d’avance, émis an
plus bas prix. ; .
Billets de passage directs obtenus à tous les

bareaux principaux sur laligne du Grand-Trone,
ot billets de connaissement accordés de et À
toutes les parties du Canada. ;
S’adresser, pour fret et passage, à Bowring.

Jamieson &Cie., 17, East India Avenue, Lon-
dres; aFlinn, Main & Montgomery. 24, James
Street, Liverpool ; à 0. Torrence, Montréal.

WM. M. MACPHERSON
% rue Dalhousie, Québec.

11 juin 1881. '
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LE LIT-PLIANT.

Un dépôt de ce lit merveilleux
EST ETABLI CHEZ

JOS. VANDRY
Marchand & Commission ét

Agent Général

No. 32, rue Sous-le-Fort, B.-V.
La structure en est solide, légère et très élae

tique, co qui permet à la toile de se prêter à la
forme du corps aussi bien qu’un hamac; il est
plus confortable d’une manière que celui-ci,
attendu quela porsonne qui s’en sert se trouve
couchée horizontalement. On le plie ou on l’ouvre
en un instant ; il fonotionne pour ainsi dire de
lui-même. C’est précisément l’article pour lee
membres du clergé, les communautés, les hôtels,
les bureaux, lesvillas, les parties de campagne.
les chasseurs et les pêcheurs, les bateaux à va
peur, les camps, eto. Il est d’une grande valeur
pour les invalides. ; ,

Onl’ouvre et on lo ferme aussi fagilement quax
parapluie etil n’ocoupe pes plus d'espace°au un

ai lorsqu’on ne s’en sert pas.
le voir sur le plan oi-dessus, lo SRA
porte un oreiller,
Québoo, 29 avril 1881—3m

 

 



- ANNONCES NOUVELLES,
Avis—J. B. Praneau.

Ménagère demandée--Madame Imrie.

Avis aux incendiés—I. Bilogeau.
Maison à vendre—David Laglante.

®hemin de for Interoelonial=D. Pottinger.

Vieux Habits—L. Gouhier. ,

Pavillen des Patineurs—Coneert Saoré.

Commis demandés—No. 7, rue St. Pierre.

Vente à bon marohé—Glover, Pry & Cie.

Avis aux inoendiés—J. E. Déry & Cie.

Marchandises de Ménaté—Fyfe, Wright & Leitch

A vendre—J. & W. D. ‘Brown.
Pain

QUEBEC,
SAMEBDI, 95 JIN1881

 

 

LA CHAMBRE.
‘Site gudvhrnémentessayait deisuivre

les congeils. confus de l’opposition, il se

troünééraitdois‘une,situation fort per-
ole

plexe. DRne“Hovraif nBi vendre, ni affer-

agarder le chemin de fer du

Nord.Il ne lui resterait qu’à le mettre

sur laelétnze.

Pour tous‘les arrangements, petits et

grands, la Chambre serait” consultée.

C’est’elle qui, de sa volonté souveraine,

règlerait le départ des trains, le tarif

des voyageurs et du fret. Chaque

député, selôn sa commodité, modifierait

le règlement. Cenx qui dorment mal la

nuitdatis 18 Pollanmultiplieraient les

trailg de-jour,et coux qui craignent le

soleil et la dopusière ferdient doubler

lé‘servit. de nuit.

°

Qu’ débattrait en

ChämBié 1d" prix du transport des

marchandidéh, et ‘tous les employés se-

raient nommés par l'Orateur.

En poussant la chose à fond cepen-

dant et on pénétrant dans ie secret des

cœuro;on-décpuvrirais-bien-des -ambi-

Wi(hohtes soûs cbs chicanes. Que de

députés désireraient mettre la main au

chemin de ‘fer? Il ya des vocations

mal contenues. Ce duc qui, né ingé-

nieur, s’est amusé à conduire le train

de Québec aux Trois Rivières, sans le

faire dérailler, fait rêver bien des gens.

On’ rédliberhit ainsi’ cet idéal : un
cheminde fer parlementaire. - Le der-

nier môtfle'ce systèmece serait de gar-

der les {finsen gare;dans l'intofvalle;,

des sessioneet,de remettre la clé‘âàla

gare. au, chief de. d'opposition, polit: être

bien sfxquaucun convoi ne ss risque-

rait dehoësssms la permission .de la

Chambre otaaaang être monté au moins

par un député.

Qu'on ne nous accuse pas de charger

le tableau ! C'estbien là le sens des chi-

canes faites par: l'opposition au gouver-

nement sur la façon dont on administre

le chemin de fer. Elle ne voudrait lais-

ser aucuneinitiativé à la direction du

chemin, qui ne le serait plus que de

nom;¥i,ses exigences étaient accep-

tées. i

IfAT purlant!“ion évident que ai

l’on ven‘garer le chemin, de fer du

Nord sous fs dépendagee de l’État, soit

à titre d'essai, soit à titre définitif, il

faut laisser une grande latitade à l’ad-

ministratipn. Sans cela.notre entreprise

se trouvee_dans¢un état de grande infé-

riorité vià"vis des concuftehées. Lans

le cas dfin chamin de forofdinaire, #'il

s'agit d'un arrangement à conclure avec

une autre compagnie, d'un contrat im-

portant à signer, on réunit les direc-

teurs otl'affairejet faite en temps op-

portun. Mais pour notre chemin de fer,
faudra t-il donc réunir les chambres et

s'entourpr d'une telle publicité que, l’é-

veil étant donné auxlignes rivalos, l’ar-
rangement soit répudié par coux-là

mêmes qui le sollicitaient ?

Si l'opposition veut être sincère, olle
avouera que ce n'est point ainsi qu'elle

l'aurait entendu si elle était restée au
pouvoir. M. Joly aurait bel et bien ré-

clamé .pour l’administration du chemin

de fer cofte latitude, ces coudées fran-

ir

ches qui sont accordées à toutes les

administrations de ce genre. Il n'aurait

jamais conaenti à se lier les mains, à
lier les mains à l’administrateur placé

sous ses ordres. ‘On a dit de lui, lors-

qu'il était ad pouïpir, qu'il pimait en-

core plus le chemin de fer du Nord que

le char de l’Etat, et que les heures qu’il

y passait s’écoulaient encore plus heu-

reuses et plus douces quo celles qu'il

passait près de ses collègues. Ayant de

pareilles dispositions de ccenr et d’es-

prit, croit-on qu’il aurait accepté les

conditions humiliantes qu’il veut im-

poser à son sucoesseur?

Nous croyons donc que la Chambre

a bien fait de repousser les entraves

que l’on veut mettre à l'administration

régulière du chemin. Nous avons tou-

jours été d’avis que l’Etat devait vendre

e chemin, mais tant qu’il reste sa pro-

priété il doit être géré dans les condi-

tions ordinaires; on ne doit pas faire

des lois spéciales pour l’entraver. Le

Parlement doit avoir autant de con-

fiance dans lo gouvernement que les

actionnaires des autres compagnies dans

lésEu‘at FHA
autres lignes, marchent à merveille, ne

pas faire à la nôtre une obligation de

dérailler de temps à autre, pourplaire à

l'opposition et lui fournir l’occasion
dont elle a besoin de faire dérailler le

gouvernement a son tour.

 

INFORMATIONSÀ
—Ce matin, l’interogatoiré de M.

Wurtele a été repris, ‘dans l’affaire-
Piquet.

—Faute d'espace, nous remettons à
lundi, le compte-rendu de la séance
d'hier. La chambre siége de nouveau
après-midi.

—Instruction a été donnée au Maire
par le comité des finances de prier le
Conseil Législatif de ne pas prendre
actibn sur le bill au sujet de I’Aquedue,
jusqu’à ce que le Conseil-de-Ville ait
eu occasion d'en délibérer, à sa séance
de mardi.

—Le jo rnal Ævening,1eleÿram a
regu de Londres la dépéche- suivante :

“ Le Dr.'Clark, apids savoir étudié
avec soin la maladie de sir John A.
Macdonald, dit qu’il souffre d’un ca-
tarrhe de l’estomac, maladie qui n'est
pas toujours fatale.”

Le médecin de sir John, le - docteur
Grant, d'Ottawa, était d’ayis qu'il souf-
frait d'uncâicer à-- l'estomac, affection
d'une toute autre nature et qui est tou-
jours fatale.

Sir John à pu assister à un lever de
la Princesse Louise. Il vient de louer
pour deux mois un logement a Norwood.
Le docteur Clarke répète qu'il ne trouve
à son patient aucun symptôme vraiment
alarmant ; mais sir John souffre tou-
jours d’un état de langueur et de pros-
tration.

—Une dépêche de Londres dit que
le duc d'Argyle, père du marquis de
Lorne, qui souffre depuis quelque temps
de la goutte, est beaucoup plus mal et
que son état inspire de grandes in-
quiétudes.

 
 -— —_

LA ST. JEAN-BAPTISTE.

Québec est en deuil, par suite du
grand incendie du neuf juin. Il n’y a eu
par conséquent aucune fête ou démons-
tration publique quelconque. Nous le
regrettons d'autant plus que notre fête
nationale aurait dû se célébrer cette
année à St. Sauveur. Nous savons d’a-
vance qu'elle y aurait été chômée avec
éclat. Cette localité vient d’être mal-
heureusement le théâtre d’un. nouvel
incendie qui grâce'à Pigd,irs:“pas pris
les proportions l'une conflagration.

La fête nationale du 24juin a'cepen-
dant été fêtéeén’ bieh dés‘endroits où
l'on n'avait pas les mêmes raisons que
nous de lui’ jeter dessus, pour cette
année du moins, un voile de crêpe.

A LA BASILIQUE,

il y a :u messe basse dite par le liévd.
M. Méthot, supérieur du séminaire.
L'orgue et les chœurs ont fuit da très
belle musique. Il y avait dans le bas-
chœur un grand nombre de membres du
clergé parmi lesquels le Révd. M. Lé-
garé, grand vicaire.

A ST, ROCH, il y n eu grand’messe solennelle.

¢ touthsles’

L'EVENENMENT

M.le curé Gosselin a fait un sermon
patriotique que nous regrettons de ne
pas pouvoir publier, car c’est réellement
une pièce d'éloquence nationale. Il a
entr'autres choses fait allusion à la fon-
dation de la Société St. Jean-Baptiste
dont St. Roch a été le berceau. ¥
La musique, sous la direction de M.

Crépault, a été splendide, et les décora-
tions de l’église ne laissaient rien à dé-
sirer.

A ST, COLOMBE DE MÉLERY,

l’on a fait du 24juin unefête magnifique.
Le cortége, qui a parcouru la distance
énorme de sept milles environ, était
très nombreux et nous y avons remar-
mé beaucoup de-citeyens-de Québec.--

ur tout le n la procession
le chemin Staintryae:0 et les
érables ainsi que,des, pavillons. s’y
voyaient à prôfasionqi.

La, messe a étédite par,“le Révd. M.
Mathiëu, du Sémibiaug du Quiébec, avec
diacreot sous diac
Le RévaeM. Bélanier, de la, cure

de la Hate-Ville, bl fait le., gérmon,
Inutile de dire que ¢'a été ‘une,Yérita-
ble pièééà’éloquencs patrioliqué.
Des Üdresses ont été présentéesau

curé de l’endroit7tä.Révd M. Drolét, et
au maire, M. Sharplés,qui ont répondu
à cette marque de édrtoisie par ‘des
discours rdégnifiques.
Après la procession,?

et Rhéâdme ont sarl
foule:qui les a fort appl
MM. Sharples, Bowen,

autres, ont donné congé à
ployés et leur ont payé leur jourfiée.
Nousles én félicitons.,

LES RUES cu

étaient décorées en différents endroits,
de pavillons qui rappelaientle soïivenir
des: beaux jours.

aiolà. à la
Tan dis.

: CONCERT. ;Ç .

La joumée s'est terminée pat ‘un
grand concertau Pavillon des patineurs.
Son Excellence le gouverneur-général
honorait la réunion de sa présence.
Le succès de la soirée a été pour les

trois corps de musique placés sous la
direction de M. Vézina qui se sont vrai-
ment surpassés.
La partie vocale à fort bien marché.

On à entendu avec grand plaisir Ma-
dame Legendre, absente depuis trop
longtemps de nos fêtes musicales et
dont la voix est dans toute sa fraîcheur.
On a aussi très admiré l’art et la voix
de Mlle Morrison-Fiset, Le fameux trio
du Barbier, chantépar Madame Legen-
dre, MM. Legendré et Turcotte, qui
faisait autrefois eourir tout ‘Québec, a
obtenu son suceds:accoutumé,

La voix superbe'de M. Edouard’Gin-
gras a. vraiment électrisé V'auditoire. I!
a chanté le Drapeau de Carillon et à été
rappelé.

Après l'hatmonie, l’éloquence:: 'il n'y
a pas de concert patriotique complet
sans un discours. M. Rhéaume a impro-
visé une allocution vivement applaudie.

 

DEBATS PARLEMENTAIRES

Séance du 23 juin.

Après les affaires de routine, l’hon.
M. CHAPLEAU proposequ’à partir d’au-
jourd'hui, les ordres du gouvernement
aient la priorité pour le reste de 1a, ses-
sion.

L'hon M. Jouy soulève une lion
d'ordre, la motion du premier ’thififatre
étant inscrite comme la 484"Str les
ordres dujour.

L’hon. M. CHAPLBAU dit qu’un précé-
dentaété établi sous l’administration pré-
cédente. D'ailleurs le session est tell
ment avancée et l’on a tant entravé 1
législation par des débats interminables
sur des questions de trda:peu d'inipor-
tance, qu"il est temps que le gouverne-
ments’y prenne de té ce que
ses mesures ne restent4 pas indéfiniment
sur les ordres du’Jour.

Après an à
étant appelé d'a
existe Certaïneméd
que contraitementau &
objection n’avait''èté so levée. D'on
autre côté, il aurait falld faire une mo-
tion"pour changer la disposition des

i,dit’ qu'il
récétdénta,

ordres du jour, co qui n'a’pas été fait. l'
La motion de l’hon. M. Chapleau est
par conséquent hors d'ordre.

L'hon. M. CHAPLRAU propose alors
que ln disposition des ordres du jour
soit changée et que l’article 48 soit
adopté. Il ajoute qu’il n'assume pas la
responsabilié du retard que cela ap-
portera à la législation.

Le débat reprend avec une acrimo
nieet une virulence exordinaires ontre
MM. Irvine, Chapleau ot Gagnon.
Dans le cours de ce débat, M. Chapleau lance l’expression de procta de cour
dl’assises, faigant par là allusion au pro-

Te

b'assés Vif, l'Orateur

et'uel, a,lis 

cès intenté par M. Sénécal contra M.
Gagnon et |’Electeur.

/Orateur étant encore appelé à don-
ner son opinion, décide que is motion
de I’ qu. M. Chapleau n'est pas dans
l’ordré parce qu’il n’y a pas eu d'avis
de telle motion.
M. GaGNoN demande la parole pour

donner une explication personnelle à
l'égard del’allusion faite par M. Cha-
pleau.

. L'Orateun déclarant que le débat est
clos, M. Gagnon propose l’ajournement
et explique ensuite les circonstances de
son arrestation.

L’hon. M. CHAPLEAU se lève pour ré-
pondre, mais M. Gagnon l'interrompt
après quelques 1tiots en prétendant qu’il
ne discute pas l'ajournement.

L'ORATEUR décide que sur une mo-
tion, d’ajournement, un député a le
droit de parler de ce qu'i} lui plait.

L'hon. M. CHarLEAU continue son
discours, et il est suivi de MM.Irvine,
Mercier et Chs. Langelier.
Le débat dont le sujet est toujours le

fameuxprocès, devient purement per-
sonnel. On se porte de part et d'autre
des, conps formidables ot dans la cha-
leur de la discussion, plusieurs ipdis-
crétions échappent pux ‘oratours des
deux partis. Il va-sans, dire que lo nom
de M. Sénécal .gccupe, yoo, grge Det

vs ‘| dans le débat et que. l'on sp
M. Chohinaid be 1gauche commed'un éppvoiePi

amis dusurintendant 4 chem
duNordJe défendent, éongaeion ot
Avec succès.
M. GaaNoN retire alorssa ‘mgtion-d'a-

journement. afin, dit-il, d'avoir encore
l’occasion de donner certaines explica-
tions.

Les hon. MM. Beaubien et F. Lan-
gelier prennent ensuite la ‘ ‘parole, ‘tou-
Jours sur le miême Sujet, et l'incident
est clos.

L’hon. M. LaNosLIER demande s’il
est vrai que M, F. X. Couillard, mar-
chand, de St. Joseph de Lévis, a été
nommé assistantbibliothécaire au’ dg
partement de l'instruction publique ;
si gai, avec quel salaire;de quelle date
court le dit salaire, et quandle dit M.
Couillard doit-il entrer, ou est-il entré
en fonctions ?

L'hon. M. Paquer.—M. Couillard a
été nomméà cet emploile leravril, avec
un sala‘'re de $1,200 qui court depuis
1a date de sa nomination. Il est entré
en fonctions vers le même temps.
M. BouTIN demandesic’est l'inten-

tion du gouvernement d'accorder pour
les chemins de colonisation du comté
de Bellechasse pour l’année fiscale 1881 -
82, une sommeégale à celle accordée
l’an dernier ou plus élevée que la dite
somme ?

L'hon, M. CuarLEav.—Le gouver-
noment-: n’oubliera pas de comté de
Bellechasse dans la distribution: ‘des
ootrôis pourles chemins de colonisation,
et lui en accordera uno part généreuse.:

L'hon. M. LANGELIER demande copie
de tous ordres en conseil, documents,
etc, concernant la nomination de F. X.
Couillard, éer., commeassistant. :biblio-
thécaire du départementde l'instruction
publique. Il demande ensuite au secré-
taire provincial certains détails relatifs
à cette nomination.

L'hon. M. Paquer dit qu’en exami-
nant les comptes publics, ou verra que
M. Couillard remplit trois emplois dif-
férents, et ce à la satisfaction générale.
C'est ce qui explique le chiffre qui sem-
ble un peu élevé au premier abord, de
son salaire.

La motion est adoptée.
M, GacnoN demande un état du ma-

tériel roulant du chemin de fer de Qué-
bec, Montréal, Ottawa et Occidental.—
Agréé.
4 Marssoulèvela question de

la procédure de la chambre qui, dit-il,
aitout.afait irrégulière.

qu’a en est arrivé, aux ordres du
os rateur permet que l'hon. M.
‘Chapleau propose la motion qu'il a faite
au sommengement de la séance.

L'hon. M, Jouy godEe de, nouvelles,
objections, et l'hon.
l'ajournement du débat.

Cet amendement est perdu per 26
voix contre2

La question tang posde aps In mo
prier I'hon, M. dalyJoly proprepi
le>souvernemont s'engage.à ce que l'on

dera sur tous les articles inscrits
pro ordres du jour.

L'smendemetit cst pofdu sur 1a mmo
division que le premiér, ot la motion
prin\ipale est adoptée.

11 est alors 7.08 heures.

YINE propoge

tion

Séance du soir.

L'hon. M. CHAPLEAU soumet un cor-
tain nômbre de résolutions concernant
le chemin dé for de Québec, Montréal,
Ottawa et Occidental ot dont le manque
d'espace nous obligo à no publier que
le régumé que voici ‘mais qui on donno
copendant une idéo exacte :

 

Parl'acte 39 Viet, ch. 2, le chemiu
de fer de Q. M. O. & O. devait partir
du port de Québecet s'étendre depuis
l'eau profonde, vid Montréal, jusque
dans le comité de Pontiac, afin de relier
plus tard la partie subventionnée du
Canada Central. Cependant, conformé-
ment sux ordres donnés en 1878 par le
commissaire de l’agriculture et des tra-
vaux publics, le tracé s'étend aujour-
d'hui de Québec à Montréal par la voie
de St. Martin, comté de Laval, au lieu
de ln voie par Montréal.
Des difficultés sont en conséquence

survenues au sujet des arrangements
financiers faits entre le gouvernement
et la cité de Montréal, celle-ci se plai-
gnant que les conditions auxquelles
elle avait souscrit: pour ce chemin un
million de piastres, n’ont pas été rem-
plier,

Afin de rendre justice à la cité do
Montréal et de remplir les conditions
primitives, le gouvernement demande
que le terminus du chemin de fer de
Q. M. O. & O. soit fixé dans cette ville
à l’endroit appelé “ Casernes de la porte
Québec.” De plus, la partie du chemin
entro St. Vincent de Paul et la jonc-

(Suite à la quatrième page.)
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Londues, 23.—A Jome, on croit

qu'une guprre va probablement éclater
entre l’Îtaljeet la France.
Un (uel a em. lieu entre Louis de

Cassagnac, frère de Paul, et le Capt.
Hérisan. Cassagnac a reçu une égrati-
gnure à la main etle capitaine une
blessure à l'épaule.

Il y a eu de nouvelles démonstrations
anti-françaises à Pa'erme ; des arresta-
tions ont été faites à Naples. En cette
dernière villo, on a brisé les vitres au
club français. La démonstration anti-
française était considérable, comprenant
des représentants de toutes les classes.

Marseille, 23.—Des affiches ont été
posées dimanche, disant que toutes les
fabriques dans lesquelles on emploierait
des Italiens séraient brûlées.

Cutte menace a été en partie réalisée :
deux fabriques d’huile et une autre
manufacture ont été incendides. [a
perte s'élève à six millions.

St. Pétersbourg, 24.—L'empereur et
les hauts dignitaires ont reçu récem-
ment une lettre déclarant qu'il était
faux que des arrêts de mort eussent été
portés contre eux et ajoutant : ‘““ Le
conseil exécutif juge inutile de renouve-
ler les tentatives dites criminelles, ju-
geant que lu politique des nouveaux
miristres mène rapidement le pays à
une révolutiqu. ,
Rome, 24. — Nouvelles (démonetra-

tions anti-françaises. hier.à Messine,
Tyrin et Milan. On a appelé les troupes
sous les armes et opéré plusieurs arresta-
tions.

Londres, 24.—Parnell. continue à
aider Gladstone pour,le. /and bill. La
ligue peut êlre considérée comme dis-
soute. Les agitateurs sont furieux, contre
l’Archevêque McCabe.dont les dénon-
ciations énergiques ont porté le coup de
mort à la ligue. La scission est faite
entre la masse du peuple guidée par le
clergé et les continuateurs du fénianisme.
Le Pape envoie un délégué en Irlande
avec mission confidentielle.

Berlin, 24.—Bigmark est très souf-
frant. :

ee

A IRAVERS LA VILLE,

MUSIQUE SUI LA TERRASSE.—Le corps
de musique de la batterie A jouera ce
soir sur la terrasse Dufferin, do 8à 10
heures.

LA NOUVELLE INDUSTRIE.—M. Withalk
s été nommé président et l’honorable
M. P, Garneau, vice-président, de la
Compagnie de tissus de laine du Ca-
nada. M. Stavely a été chargé de pré-
arer les plans de la fabrique, et M, E.
F Nesbitt aété nommé surveillant des
travaux.

LA CONÈTE.—La famouse comète qui
devait-causer un cataclysme à nul autre

B |semblable, est enfin apparue dans ln
nuit Hl'avant-hier. Il ne s'en eat. suivi
fort heureusement auoune catrastrophe
ot nous espérons que nos lecteurs sont
pleinementsatisfaits de la marche des
choses. La nuit dernière, la comète, qui
est visible dans le nord, avait perdu
quelque peu do son éelat.

UNION-ALLET.— On nous prie d’infor-
mer les zouaves de la section de Québec,
qui se proposent d'aller à St. Darthé-
lemy, d'ôtre à la gare du Palais, co soir,
à 94 houres. Les billets de passage allor
et retour coûteront @1.10.

GAMINERIE. — Des citoyens se pla
gnent quodes gamins se tiennoht le
soir au coin des rues Couillark et Ste.
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L’EVENEMENT

   Famille et s'amusent à lancer des pier-
res et insulter les passants. Nous aver-
tissons les parents de ces enfants de
veiller sur eux, car leurs noms sont
connus et serant livrés à la publicité.

POUR LES INCENDIÉS.—MM. Bernard
vt Allaire ont regu ce matin le télé
gramme suivant :

Kingston, 24 juin. —Tirez sur nous
pour cinquante ($50) piastres pour le
bénétice des incendiés des quartiers St.
Jean ot Montcalm.WEener & CIE.

AUX INCENDIÉS.—Les abonnés au Peo-
ple's Nustrated Journal, qui ont été
victimes du dernier incendie, pourront
obtenir le numéro du mois de juillet en
s'adressant au bureau de M. J. N. Du-
quet, agent général, 223, rue et fau-
bourg St. Jean.

MORT ACCIDENTELLE. — Un matelot
vommé John McCawlay, est tombé
hier matin d’une vergue de la barque
Forest Queen, et s'est tué instantaué-
went,

peMas.—Une oxcellente idée, en
-omme, que celle de profiter de la pré-
vence à Québec du splendide ‘ Corps
de musique du 65ème bataillon ” pour
lonner an publie l’occasion de passer
deux charmantes houres à écouter de
télicieusu musique, et ce, moyennant
une obole insignitiante, quinze où vingt
cinq centine, au choix. Vraiment, c’est
un peu bien bon marché pour encendre
“les artistes d'élite, mais puisqu'ils en
unt aiusi déciilé, nous sommes convaineu
‘que 1s publie n’y trouvera pas à redire.
Nous aurons donc demain dimanche. à
trois heures précises, an Pavillon des
Patinours, le plaisir d'applaudir “ le
Corps de musique du 65ème bataillon,”
le violoniste IL Jéhin-Prune, Madame
V. Browne, Mademoiselle Wyse, Mon
sieur d’Fschambault, le cornettiste E.
Lavigne et Signor Maddeleno. C'est
une réunion d'artistes comme nous n'a-
vons pas l'habitulu d'en entendre à
Québec, ct chacun voudra profiter de
cette circonstance unique pour oublier
sous le charme d'une musique enivrante
lus mille ennuis de tous les jours. À
:lemain donc, au Pavillon des Patineurs,
‘Skating rink) rue St. Louis.

>

FAITS DIFERS.

GRÈVE. -— La grève des journaliers
le bord continue à Montréal, sans
qu'il y ait eu jusqu'isi d'actes de vio-
lence.

Il ¥ a eu aux bureaux des MM.
Allan, réunion des armateurs pour
considérer la situaion. On remarquait
+ cette axemblée les agents des lignes

sont à ses trousses, et il sera probable-
mentarrêté avant longtemp-. Son com-
pagnon ct caché dans les bois à une
petite distance do ce village.

MARIAGE DE SOUNDS-MUETS.—On lit
dans le Courrier des Etats-Unis: Avant.
hier soir à été célébré dans l’église ca-
tholique de St. Pierre et St, Paul, à
Brooklyn, seconde rue, le mariage de
deux sourds-muets, William Hownall
et miss Lizzie Wells. Jamais c(rémonie
n’a fait moins de tapage. L'officiant
était le père Costiu, du collége St. John
de Fordhnm, qui, connaissant le lan-
gage des sourds muets, s'est servi des
doigts pour poser les questions sacra-
mentelles à chacun des fiancés ; ils ont
naturollement répondu par le même
procédé. Malgré la solennité de la cir-
constance, il était curieux de voir ces
trois mains dont les doigts s'interro-
geaient ot répondaient avec une agilité
extraordinaire, s'élevant, s'abaissant, se
courbant, se redressant ct décrivant
vingt signes différents en un seconde.

Le nouveau marié, sourd-muet de
naissance, ost associé de lu maison Ilar-

vey et Puwnall, fabricants de verres
peints, n° 169 Hudson avenue, Hrook-
lyn, La nouvelle épouse n'a perdu l’ovïe
et la parole qu’à l'âge de 5 ans, en con-
séquence d’une chute, Tax + sont con-
nus à l’école du dimanche de l’église
St. François-Xavier, de New-York, où
M. William Pownall était pr_fesseuret
Iniss Wells élève.

La cérémonie religieuse u été suivie
d’une réception chez les parents de la
mariée, n° 166 Sonth Second street, et
daus la soirdo les nouveaux époux sont
partia pour Saratoga, où ils doivent pas-
ser leur silencieuse lune do miel.

AUX INCENDIES.

La maison BRUNET & LAURENT, (Enseigne
de lu Feuille d'Erablel, oître aux victimes du
fou DIX PAR CENT D’ESCOMPIE (0 mM «ur
toux achats faits à leur établissement.

VENTES PAR LE SHERIF.

—Adelatan Lemoine de Martigny contre Jo=eph
Boutin BDourarsa —Deux emplnceiments situés à
St Romuald Etchemin. avec les bûtisses dersus
construites. Four être-vendus à In porte de l'é-
alise de St, Romuald Ktohemin, le 27 juin, à 14
heures & tn.

 

Qu“bec, 23 juin 1841.

Montant perçu aux Deuanes, le 21 iu courant,
{ang le port de Québec. $2,537 UT.

MAKCHE MONKTAIRK.
New-York, 10 ha., £4 juin 1381.

Premidies cotes Echange Sterling 3 jours 4.87;
i0ixante icurs 4.45 : Qreenbacks, 4 à à.

ACTIONS DE BANQUE, ETC.
24 juin, 1 br. P. M.
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Dominion, Donaldson, tireat Western, 54.3535] 53 EE

I'hompson, White Uross, Beaver, AL ACTIONS. 53 tse WT 27

‘ap, Ross et Tensoërly, ainsi que plu! LES Ed Se 122

sieurs de nos principaux armateurs. Pr ee CeMES

L'opinion a été émise que si on ac-

|

Banque Montréal. 420 on] le | 1e
édait à li iste : hands... : 39%sédait à la demande des grévistes, ces ow MarchandsDIE a 1

derniers mettraient cette concession i 5 Qutaris. Le Jo 3 LX ! su

2 ; G “ " ur sau te “ . Fe 3 kh

profit pour devenir de plus en plus ex- ope 1 a i
igcants. ; “ Molson... 2 ; 3 ; 113? : La

* : : ; * Feuple.....….. f wy | Hi
La résolution suivantefut finalement

|

+ Jucques-Cartion Boy aw RUE
. * ‘nivo. ead 1 Luisvloptée : . “Québec 11| 10! 3 Da’ aes

“ Quo si Jes arrimeurs actuellement * Nationale... : 2 à jun

-n grève ne reprennent pus leur travail Behele. Bo

want vendiedi midi et ce, sans condi- Gie. Téléz,Montréal. A 0s iz, a
; =, 3 « (tas Mon wa... ; ol »

tions, les différentes compagnies enga-

|

Ge. Télég. Puissance .; 0! 3H 4 | 06

à ais 5 .

|

Cie. Chemin de Fer à
geront & leurs propres. frais 500 hom ig.Chemin deFer àCoss 10) 1;

mes, étringers à l'Union, et auxquels

|

cie. Navig. Richelieu. 10 Boel an

ils promettront de l’emploi peniant

|

Cie,"Amurnuce Royale 2050 4 46

tuto la saison, avec l'alternative de ro- |Cie. Chars Urbaiñs de, : Cee a
» chez à la clot de la na- ln Bagee-Ville,....... 50° 5 150 | 145

tourner chez oux à laclù ure ® cu Cle. AssuranceBudiet, 20

rigati av Cie. Traverse Ji£vis e :
vigation où de continuer

à

travaillor

|

CleCrayonsLors moin 100 - az 1129

pendant l'hiver pour les compagnies de | cie. Quede ques 200 ERR |

stenmers à Portland, Boston et New- quebec SreamahlyCo. 10; No

York, les compagnies s'sugugeant de

|

Baugue Consolidée.... | , | nu

plus à n'omployer aucun membre de VE peer———

l'Union des arrimeurs ou do toute autre

|

Actions de Banaue tiesBlOHS.
association de ce genre.” Courtier d'Aotionsde Banqueet Agent inanoier

C'est Québec qui bénéficie decel état ueSLPierre, Basse-Vilie, Québec.
de choses et ordre a été donné aux stea- |
mors d'opérer leur déchargement dans
notre port.

LA DERNIÈRE ÉVASION.—Un écrit de
Cardinal, 22 : Hier soir un des cinq
prisonniers qui ae sont évadés ces jours
derniers pendant qu’on les cundusait au
pénitencier est entré furtivement dans
la résidence de M. Henry Shaver, si-
tuée à doux milles de ce village, et
après avoir mangé, il est sorti en em-

portant des vêtements, uns montre ot
deux piastres en monnaie. À une potite
distance de la maison, il rencontra un
de ss compagnons qui l'accompagna
jusque chez un nommé Sherman où ils
«lemandèrent à souper.

Ce matin, à huit heures, l'un des
fugitifs a rencontré un fermier des en-
virons ot lui a avoué qu’il était un des
évadés un ajontant qu'il cherchait une
ombarcation pour traverser le fleuve,
I! sa dirigea ensuite du côté de Prescott
ot, chemin faisant, entra dans plusieurs
maisons.

Lo constable Jenkinson s'est mis i ea
poursuite ot n’a pu le rejoinire. Des
agents du corps do police de Prescott

 
MARCHE DE QUEBEC.

Québec, 2 juin 1881.

 

  

  

  

  

 

couf, 1ère qualité, par 100 the...$900 A1000

hae do ! do ..... 300 4 380

Ame do do œ as 50

parlivre 00 2 0 124

Veau, pur livre... 00 à 0 124

Mouton, par livee ....... … vue à 0 12

Agneau, chaque.....ren 360 a Hm

Lard Frais, par 100 livres. 80 à +0

do do parlivre........ 0 10 à 012

do Salé, 0 Len caca 0 sen 06 012 à 013

Juinbon ¥rals, par livee........... 010 à #12

o 6, d0 iver 13 à 014

Fleur, Extrn Supérieure, par quart 6 (0 à 760

xtri, de 5980 à 5%
Forte de Boulangers. do 6% a GTA

xtra du Printemps, do 590 à6 ow

Superfine, do 350 Aba

Fine. do 190 à5 00

Snes de Fleur, 100 livres... ........ 280 & 320

Uruau, par 200 livres... +... 600 ab 0

Blé-d'inde, blanc, par 200 livres... w à 5 3

do juune, do … R20 A322

Saumon, No. 1, par quart de 200 lbs 0 8 à U Ww

do

—

purlivre.....…..…...…..….. 0 u à 012

Morue, verte, par quart. … 35 à 30

do do en draft... om à 000

do pur livre... 003 à V4

Morue sèche, par auintal. … 380 à 40

Îluile de Morne, par gallon. ....... 038 a 0457
Hareng du Labrador, No. 1, par art à 20 à 400

Volailles, par couple... 075 à 080

Poulets, do RE 100 A123

Dies do ieee 00 a

Dindee, do LL 10 2 3&0
Canards, du Lecce nee 075 A UR

Patates, par minot. ....eee 035 a 050

Avvino, do 34 livres....... 0 45 à O 5

Beurre Salé, tr livre 015 à 017

ee bidenmage, par Hvree, cocoon v 1

Brome par donning. os 014 à 07  

Sucre d'Erable, par livre...

  

 

A 07 4A 00
OWNER, PAT quart..….….…….….….……...….. 500 4 600

Citrons, par Ouisso......…...…..…..…. 4580 & 500
Oranges. par bofte................ 19% à14 60
Oignons. par quart. .. 35 a 3K
Foin, par 100 hottes. 900 à16 00
Paille, 0 Legeapse san tan ss 306 à 400
Boie, par corde (2 pieds 6 pouces).. 2 75 à 300
do do (8 vies)... 350 à 4W

 

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS,
oil y Québec, 25 Juin 18K].
oëlette Emilia, R. Gauthier, Eboul » boi
— §t, Jean Bte., F. Bernier, Ste. neFatepole
— St. J. Lavoie, Petite Rivière, bals,
— Lauréat, P. Simard Petite Rividre, bots.
1 butenux avec madriers, plunches, bois, pierre.

EE

NECROLOGIE,

Lu mor! est venue frapper nn de nos citoyens
les plus distingués de Chicoutimi. M. erSa.
vard, anolen comtnercant, et qui depuis plusieurs
années vivnit du fruit de ses labeurs, expirait le
19 du courant, À l’âge de 7 ans, nprès une dou-
loureuse wuladic qui le décimait depuis deux
mois. Pur sun énergie €! son dévonement dans
les affairer corumercinles et maritimes, il s'était
conuitié l’eatime de toua res concitoyens, qui se
soût empressés de la lui prouvor pendant les der-
niètes semaines qu'il a parsées duns ce monde.
Ses funérniles ont eu lien duns la ocathédrale

de Chicoutimi, mardi, Zl juin. au milieu d’un
grand concours de parents et d'amis venus de
toutes les unroirses environ: antes pour déposer
sur 84 tombo le dernier tribut de leur recontais-
sance. §

L'uflice divin à été célébré par ls Rév. M. Ain-
broise Fufard, : ssisté de MM. Jes abbée Lemieux
ot Caron coms diacre et sous dincre. On re-
murquaitau chœur M la chanoine Louges et
tous les prêtres du Séminuire,
Les porteurs des coins da poële étuient MM.

Ohvier Lurhunce, éor., maire de Chicoutimi
Eucher lLewieux, 3, Cloutier. notuire, ot Michel
Caron,

 

DECES,

A St. sweewvenr, le 24 du couraut. à l'âge de 64
uns. Damuse Welch, Ses funéruitles auront tieu
lundi matin, à R} heures. Le convoi partira de
ln maison mortunire, 12,rue Wulfe, à #* heures,
bour l’église de St. Sauveur. Parents et awis
sont pries d'y assister,

Le 24 du courant, & 7; heures du «nr, Louis
tieorge Joseph-Kéôué, à l’âge de 8 mois, enlant
de Honoré l’asault. Îl sera inhumé dimanche, le
25 du couraut, à 4 heures de l'après-midi, au
cimetière Kelmont Le convoi partira de la de-
meure de M. Casault, No. 74, rue Si: Patrick, à
33 boures. Parentset am'> sont priés d'y assister.

Le 22 dv courant, à West Rutiand, Etais-Unis,
Sieur Louis Gingras, à l'âge de 34 ans et 3 mois.
T1 laisge pour déplorer &n porte une épouse in-
cansolable et quatre enfants en bus age.

 

Annonces Nouvelles.

Ménacère demandée

On demande UNE MENAGEREpour tenir la
maison d'un gar on. Elle devra être entre deux
figes et capable de parler l'anglais aussi bien
que le français

S'adrésser immédiatement a

MADAMETMRIE,
Rue St. Stanislue.

Québec, 23 una 1831-21)

Commis demandés.

On deutunde DEUX COMMIS asart de l’expé-
rience dans le commerce de Marchandises
mèches, et munis de bonnes recommandations,

S'adresser au No. 7, RUE ST. PIERRE,
Jusse- Vile,

Québec. 25 juin 1881

VIEUX HABITS
hgj'ets de second aii.

 

Les percounea qui unt desvieux habits et des

ménages à vendre. feront bien de s'adreseer ou

d'écrire aux No. 23! et 251 de la rue St, Valier à

St Rooh (ancienne maison Senottel. On paye le

79 dus élevé.prix le plus étev { GOUVIFR.

Québec, 25 juin 18$1-—Imp

Vente à

Grande réduction dans les prix.

bon marché.

Kobes de matin pour dames.
Robes d'été pour dames.
Robes d'été pour enfanta. .

Manteaux en Soie, Satin, Cacheunre pour

dates. ;
lets et Manteaux pour e:. Leuts.
Chapeaux de Paille.

Chapeaux garnis. ; ; .

Etotles à Robes, y compris le- tole. qui =8

favent.
Brillant et Piqués blunez.
Garde Suloil en Soie. Satin, ete.

Parapluies en Soie et autres,
Couvrepieds blancs et de couleur. .

Mouobhoirs blabos poor dames et nussiourz.

Lu ré uction eur lea articles aus-mentionnés

ext tellement grande qu’elle devra tenter tuut

acheteur.

GLOVER, FRY & Cir.

Département de Tapiset Garni-
tires de Maison.

Un aseurtiinent très varié et à bas prix.

Agents ‘pour lo ofldbre Lit A Ressort Purcells,

le plus bas prix et le plus confortable.

GLOVER. FRY & Cik.
Québec, 25 Juin 1881

Avis aux incendiés.
GES    
   
   Le :oassigné a

l'honneur d'annon-
cor aux inoendiés et

safe au public en géné
* ral, qu’il fournira
l'toutes sortes e
Pierres de Taille à
des prix modérés.

L BTLADEAU,
37. rue St. Roch,

  
  
          

  
     

 

   

 

  

Annonces Nouvelles.

MAISON A VENDRE
Une Maison en pierre, avec grange et hatgur,

xituée près de la côte du Sault Montmoare- Fi en
faoe de Monsieur Grosleau, propriétaire de l’om-
pibux de Beauport.

 

] de | Cette propriété se trouve
po. r ainsi dire dang un fuubourg, par conséquent
dans une très bonne place pour le commerce.
Conditions très faciles.

“adresser à

M. DAVID LAPLANTE,
ae Sault Montmorency.

25 juin 1881—lsp

Pavillon des Putineurs
(Skating Rink)

RUE ST, LOUIS, QUEBEU
DIMANCHE, 26 JUIN 1881

A TROIS HBURES PRECISES.

3 > tCONCERT SACRE
(rraude démonstration 1uusicale par le

CORPS DK MUSIQUE

Du b5me Bataillon ot de la
Cité de Montréal

FHNEST LAVIGNE, Diurciie:

avec le concours de

Ma tame VINCENT BROWNE, Soprano

Mademoiselle C. WYSE, Soprano

Monsieur A. D'ESCHAMBAULT [enor

Monsieur L. DESSANE, Pianiste
F. SEHIN-PRUME, Violoniste du Roi des Belges

(Dernière au 1ition avant sen départ pour
l'Europe)

ERNEST LAVIGNE, Cornettiste
SIGNOK MADDELENU. Eviiste

Fortu> vuvertes à Z! heures. Concert à 3 lreures
précises
Admission, 15e —Adinission et riége, 756.
Billets en vente cles les éditeurs de musique.

les libraires et À In porte de lu salle
Le piano À queue utilisé À ca voncert est de lu

célèbre manufacture de Kranich & Bach, et
bienveillamment f'urni par A. Lavigne, impor:
tateur de pianos et harmoniuns, 25, rue Êt Jeun,
bâtisse de la Banque d’Epnrgner, Quétine.
Québec, 25 juin 1881.

 

 

Ceux dont les résidences ont é.6 lé-

truites par le dernier incondie dans le

Faubourg St. Jean, sont priés d’infor
mer ce Bureau de nouvelles

adresses, el dans le cas qu'aucun avis

serait reçu, leurs lettres ct journaux

leur seront délivrés au Département

Général de ce Bureau.

4. B. PRUNEAY,

Maitre de Poste.

leurs

BUREAU vE DusTE.

Québec, 24 juin 1851

25 juin 1881—Gf

 

Fete de la Confed ration.

Des billets de retour teront émis À MOITIE
LU PRIX DE LA PREMIERE CLASSE de
toutes les stations de ce chemin de fer les 29 et
30 Juin et le ler Juillet, et seront bons pour le
retour itsqu’uu 4 Juillet inclusivement.

D. POTTINGER,
Xurintendant en Chef

Bureat du chewwin de ters Maaeten, NBL

23 juin INSI-EL

DEMANDE.
Demandé pur une Compagnie d'Assurance sur

la vie de New York, UN HOMME ACTIF comme
Auent pour le district de Québec.

S'adresser vendredi matin à

JAMES ©. RAMSAY
ôtel Albiun.

Québec, 23 juin 1881-—21p

Maison à vendre.

«Une maison eu brique à deux étages bien finie,
coin det rues Notre-Damedes-Anges ot St. An-
selme, St. Hoeh. Bon poste de commerce et étant
aussi bien propice pour une famille privée.

Elle sera venduepat in Corporation MARDI,
le CINQ de JUILLET prochain,
Québec, 2 juin 1581-—15jp

A vendre ou a louer.

AUX CHARRONS El AUTRES.

Cette belle maisua on briques située sur la rue

Berthelot, contenant logement privé, aves hou-

tique de charron, de forge ot de peintre.

S'adresser à

| Lu Sceicté Permanente de Construction

drs Artizans, 103, rue St, Pierre.

\. J. AUGER,
See.-Trés.

  
Quéher, 18 juin I581—1s

Dr. J. E. BOLDUC
À l'honneur d'informer le publie qu'il a

tranaporté sa demoure au

No. 92, RUE ST. GEORGE.
Québec. 13 juin 3881.

 

Annonces Nouvelles.

Avis aux incendiés.

Un grand encan deMeubles aura lieu

Jeudi, le 30 du courant
à la nouvelle Salle d'Encun de

J. E DERY & CIE.
No. 41, rue St. Jean, Haute- Ville

Vis-à-vis la Côte du

fera vendu par en-ao, JEUDI, le 20 courant,
un assortiment de Meubles, consistant en Cou-
ohettes, Chaises, Bureau A Toilette, Tables,
Chifonniers, Sideboards, Armoires, eto
Aussi—Vaisselle, Coutellerie, Verrerie, eto.
Le tout est envoyé en coneignation et à être

vendu sans résorve.
Les effets visibles tous les jours jusqu’à l'heure

de lu vente.

Vente AUNE heure et DEMTE P. M. précise

J. E, DETY & CIE..
. Enoanteurs.

Québec, 25 juin 1581,

Palais.
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Pélerinage a la Bonne Ste. Anne

 

par le maguifique vapour

* Brothers”, Capitaine Baker.

DIMANCHE, le 3 JUIN, ce Inise
le Quai du Marché Chauplain.à8IX ‘heures0 X heures
brécises, et touchera à Lévis et St. Joseph aller
et retuur. Pourle retour, il laissera Ste. Anne à
4 heures.
Prix du paseage, aller et retour, 50 centins,

quai compris,
CAPT. A. BAKEF.

Québec, 23juin 1881—y
 

Chemin de fer Intercolonial.

SOUMISSIONS.

DES sOUMISSIONS oschetées adressées au
Burintendant en C ef du Chemin de ter interen-
lonial scront reçues jusqu’au

6 Juillet prochain,

des pergunnes dénireuses d'eutreprendre le ser-
vice, maintenant fait par le bateau 3 vapeur A
JUmonski, de faire le transport dans un vapeur
gonvenable, ume fois par semaine, des malles et
des passagers avoc leurs bagages, du quai de
Rimouski à bord du vapeur de la Malle Anglaise ;
et de faire le transport, une fois par semaine, da
bord du vapour de la Malle Anglaise au quai de
Rimouski, des malles et des passagers aves leurs
bagsawes, qui désireront se rendre à terre.
Les soumissions peuvent @ re faites de trois

manières :
Fremièrement—Le contracteur devra fournir

le vapeur, 1'équirer et le faire marcher et
faire le service pendant un mois. Le montant
devra être mentionné dans la soumission

Secondement. —Le vontracteur devra fournir le
vapeur, l'équiperet le faire marcher, et faire le
service, le paiement étant fait À chaque voyage
Le trajet du quai au vareur de la malle et retour
au quai étant un voyage, le seumissionnair:
mentionnera Je montant par voyage
Troisièmement—Le contructeur devra fouriir

le vapeur, en bon ordre, ie ohemin de fer l’équi-
pora et le fera marcher à res frais Le soumi
sionnaire mentionnera le prix par mois,
Dans chaque cas. le soumissionnaire devra

donner ample information avec référence eur le
vapeur offert 1 our le service.

es garanties patisfaisuntes aeront requises dos
personnes dont lu soumission seru snoceptée.
On peut obtenir de plus amples informations

fur application au souskigné.

D. POTTINGER.
Surintendant en Chel.

Bureau du Chenin deFer.)
Moneton, N.-B.. ’

21 juin 1881,

23 juin 1881-—jd

DEMANDE.

Un monsieur demande un ass cié prseéduat au
capital d'environ $1,(00 pour l'exploitation d’u'
patents pour ‘‘lermeture mécanique pour nvi-
xasin ou mriron privée’ À l'épreuve de !iv
cet die et des voleurs

Adreese au
CENTRAL HOUSE,

Uvin des rues Garmeau et Couilia-i.

Québec, 22 juin 1881—8}p

A cause de la grande calamité du 8
juiu dernier, et à la demando d'un

grand nombre des citoyens de Québec.

les géranta des

“Excursions Raymond”
vnt décidé de remettre leur voyage

de plaisir au

LAC MEMPHREMAGOG, BOSTON
ET NEW-YORK

DU 28 DE JUIN

MARDI
13 SEPTEMBRE PROCHAIN.

Afin de faire les arrangemonts néces

saires pour les chars et les hôtels, les

personnes désirant faire partie de cette

excuraiun, sont requises de donner leurs

poms et adresses &

JOS. R. MICHAUD,
104, Cote Lamontagne.  Québec, 22 juin 1881.
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tion de St, Martin, sera à Yavenir cou-
sidérée comme une ligne pormauento
+t faisant partie intégrante du chemin.

Afin d'assurer au chemiu do fer provin-
ciale la plus grande somme possible du
trafic local, il sera loisible au lieutenant-

gouverneur en conseil d'ordonner, lo.
la construction d'un embranchement!

entre les stations du Sault au Récollet
ot du Mile End, et le Grand Tronc près

de la station de Dorval, tel embranche-
ment ne devant pas cofiter plus de
$100,000 & part les frais d'équipement;
3o. l'acquisition pour une somme ne
dépassant pas 565,750, du ehemin de
fer de Jolielte ; 3o. l'acquisition, pour
une somme no dépassant pas $29,000,
+de l’embranchement s'étendant de Bar-
thier à la station de Berthier y compris
lé droit de passage sur la voie d'évite-
ment allant aux usines de l'Union su-
srière ; 40. l'octroi de lettres patentes

à uno compagnie qui coustruirait un
embranchement depuis le chemin de
fer du Nord, à ou près de Ste. Thérèse
tusqu'à St. Josph®en passant par St.
Eustache, et à une autre compagnie qui
construirait un embranchementdepuis
St. Jérusalem d'Argenteuil jusqu’à St.
André, comté d'Argenteuil.

Voici les deux dernières résolutions:
17. Il sera loisibie au lieutenant-gou-

verneur en conseil,d'autoriser le commis-
saire des chemins de fer, à faire tous les
arrangements qui seront jugés nécessai-
res aux fins d'assurer au chemin de fer
de Québec, Montréal, Ottawa et Occi-

iental, l'échange du transport des mar-
zhandises et des voyageurs, et le droit
‘réciproque de parcours avec toutes au-

tres lignes de chemins de for, se reliant
médiatement ou immédiatement, au che-
min de fer de Québec, Montréal, Ottawa
et Occidental.

i8. Le liéut.-gouverneur en conseil
pourra, au lieu de construire la partie

du chemin de fer de Québec, Montréal,
Ottawa et Occidental comprise entre le
village d'Aylmer et un endroit dans le
zomté de Pontiac qui sera le plus con-
venable pour relier le dit chemin avec
la partic subventionnde du chemin de
for “Canada Centr,” accorder un
bonus desix mille piastres par mille à
‘a compagnie du chemin «le fer de

‘ Pontiao Pacifie Junction,” pour cha-
jue mille que la dite compagnie de
chemin de fer construira entre lo dit
village d'Aylmer et la ville de Pom-
‘oroke : ce bonus sera payable à mesure

que chaque di& milles du dit chemin
sera mis en boz état d'exploitation, à la

satisfaction du lieutenant-gouverneur
=n conseil.

Sur motion de l'hon. M. Chapleau,
ja chambre se forme en comité sur ces
résolutions.

Le premier ministre explique que la

différence qui existe entre los résolu-

ions adoptées en 1880 par la corpora-
‘ion de Montréal et celles adoptées en

1879 conformément aux propositiona

du gouvernement précédent, sont que,
au lieu de considérer le chemin par la

;onction de St. Martin commel’exéeu-
tion des arrangements faits entre lo

zouvernement et la cité d'amener lo

~hemin dans la ville de Montréal, le

gouvernement actuel considère qu’il est

de is plus haute importance que le dé-
pôt central soit situé dans la cité de

Montréal, et qu'en conséquence les ca-

sernes do la porte Québec on* été choi-

s1es pour être le terminus.
D a été établi que la somme de quatre

-millions de piastres était nécessaire pour
zompléter le chemin, a part les trois mil-

‘ons empruntés par les eommiesaires du
‘hemin de fer. Il à en conséquence été

établi entre le gouvernement et la cor-

poration de Montréall’entento que toute

semme additionnelle ou propriété four-

nie par la cité de Montréal pour le che-
min de fer, serait considérée connue à-

compte sur les quatre millions.
Ti rend hommage au pa‘riotisme dos

préeidents du comité des finances de

Montréal, lesquels sont, politiquement

parlant, les adversaires du gouverne-

ment, mais qui cependant n'en ont pas
moins fait tous leurs efforts pour mener

àbonne:fin les arrangements qui ont

Îté termitiés on 1880. Le gouvernement
a de plus réussi à faire consentir la cor-

-poration à payerce que les expropria-
tions, otc., cofitetont en sus de la aomme

de $132,000, pour amener le terminus

aux casernes de la porte Québec.
L'hon. M. Jouyfélicite le gouverne-

ment sur les arrangements avantagoux

«qu’il a faits avec Montréal, et il espère

que ‘tous les obstacles étant maintenant

levés, la grande entroprise du chemin

“le fer du Nord va enfin être complétée.

J1 réclame toutefois en faveur du gou-

vernement dont il a été le chef et il dit

ue dans le temps, c'est-à-dire on 1879,

il a fait pour le mieux
MM. TarL1dN et NELSON prononcent

do très bons discours en faveur des ré-

solations.  

EEsrpomoremt Sa =

Les résolutions sont en définitive |
adoptées, moins la Te qui est retirée.

Il est aussi convenu que l'octroi de

$6,000 par mille contenu dans la 180

résolution, pour ln compagnie de che-

min de fer de Pontiac, sora accordé

pour 85 milles seulement.
Les résolutions tolles qu’amendées

sont ensuite rapportées. i
L'hon. M. RonERTsoN propose la ré-

coption du rapport du comité des sub-

des, deuxième série, que nous avons!

publiée mercredi.
L'article 81,500 pour les réceptions:

et la célébration du 24 juin 1880 sou- |
love un débat trés animé, les députés :

do l'opposition trouvant ridicule que |

 

l’on demande à la chambre de payer |

los frais do cette réception.
M. PRÉFONTAINE se prononce ôner-

giquoment, daus un long discours, con- |
tre cette somme.

L'hon. M. Cuarueau réplique qu’il,
a déjà dit dans le cours do la session,|

que cette somme n'était pas demandée |

uniquement pour les frais de réception |

du grand nombre d'étrangers qui se.

trouvaient à Québec lo 24 juin 1880,
mais aussi pour payer la réception des|

amiraux anglais ot français qui ont,
visité le port de Québec.
MM. Gagnon, Cameron. Picard, Du-

puis, Watts ot autres continuent le dé- ;
bat. .

M. (14GNON propose ensuite lo ren-
voi à six mois, et son amendement ost

perdu par 24 voix contre 17.
La question étant posée sur ls mo-

tion principale, M. Gagnon propose en
amendement, que la province ne «doit

pas payer davantage ces sortes de dé-

penses, le salaire du lieutenant-gouver-
peur étant suffisant pour y faire face.

Cet amondement est perdu par 24

voix contre 17.
La motion principale est adoptée.

Un passe ensuite à Particle $615,000

pour embranchements de chemins de

fer, y compris celui du Grand-Trone.

M, Gagnon en profite pour faire une
nouvelle sortio à fond de train contre

M. Sénécal commo surintendant Ju

chemin de fer du Nord. Il propos: ou-
suite l’ajournement du débat.

Cotte motion est perdue jar 24 voix

contre 15.
M, Warrs propose l'ajouruement du

débat,
La motion est déslarée hors d'ordre

par l'Orateur.
Le débat continue en conséquence

sur la motion principale, entro MM,
Langelier, Loranger et Gagnou.

L'hon. M. LANGELIER mentionne le
fait qu’il n'y a pas quorion.

L’Orateur prend note du fut et l’on
en appelle de sa décision.

La motion est perdue par 20 voix

contre 13,
Onfinit par adopter la motion prin-

cipale, puis on passe à l’article suivant:

$703,319 pourfrais d'entretien du che-
min de fer du Nord.
M. GaGNON propose non-contiauce

dans le surintendant du chemin defer
du Nord M. Sénécal.

Cet amendement est perdu sur lu

même division.
M. IRVINE propose que le gouverne

ment n'ait pas le droit de louer le che-

min sans l'assentiment de la chambre.
Le débat est ajourné à 6.15 heures

du matin,

 

Voitures à vendre.
 

On offre cn vente à très bonnes conditionr, les
voitures ci-dessous mentionnées :

Un magnifique Buggy. ;
Un Wagon--borne voiture le famille.
Une petite Charrette ot un Express.

S'adresser A

NARCISSE DESR CHES. Meublier.-
; 7. rue St. Joan.

Québee. 21 iuin 1881=

Nous recevons toutes les semaines quantité de

Poissons, tels que Bars, pesant de 1 1b. à 15 lbs.

Cemu (Ksturgeon), eto., en très bonordre. Nous

invitons ceux qui veulent en avoir de vouloir

bien donper leurs commandes dups le cours de

In semaine chez lea soundignés.
Le poisson «era livré jeudi soir ou vendredi

matin.
A. TOUSSAINT.

TOUSSAINT & FRERE.

Québec, 21 juin 1881.

 

A vendre à la

Librairie À. T. Garant
Nos. 17 et 19, RUE ST. JEAN

Porte vousiru. «de «4 banque ofEpargnes./ !

Montépin—Une passion... Cee BOB

Ponsou du Terrail-Cordo de pendu. 2 vois. 1 00

€ Voleurs du grand taonde.7 ‘ :
Stapbaux—Roman d'un père.
Gaboriau--Cotillons célèbres

“ Corde au cou...
Gagneur—Crimes d'amour... _

" Calvaire de fermes... ..

3

CS
"
“
a
«
.“Tescure—Dragonne.............oo0 ooo

Touvdouje—~Madame Lambelle. ..
Houssaye—Eventail brisé... -
Pournier—Lendemain de l'amour  s

o
-
0
6
—
5
=
0
—
0
0
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Parisiennes, illustrées, fn-dto... ..........
Québec, 2 juin 1881.

ENCAN PUBLIC.
Tous los biene, meubles ot offets de Ja sucoes-

sion de fou ALBERT RICHARD et fon épouse
defunte, oonsimant en un emplacoment avec
maison et dépendances rituées dans le village du

Oap-Nanté. près de l'église, ensemble avec uno
terre à bois de 4 urpent sur 30 de profondeur
située à un mille environ de Iu dite égliro, ainti
que tous les meubles, lingerie et uutres effets
provenantde la dite suocez:ion.
Pour être vendus le tout sans réserve. LUNDI.

le QUATRIEMEfour de J UFLLET proghain, sur
les lieux, à DIX boures de l'avant-midi.

Pur ordre des héritiers,

; ETIENNE LARIVEB.
18 juin 1881—Sfsp

Avis aux victimes

nv

DERNIER INCENDIE
FAUBOURG ST. JEAN.

S. READ
14, Mountain Hill

DONNERA

10 pour cent d'escompte
A fous ceux qui unt subi des pertes

dans le dornier incendie au faubourg

St, Joan.
Québec, 21 juin ISSY.

 

Aux amateurs du vrai et du bon

CHEZ

Arthur Toussaint
EPICIER

RUE ST. JEAN. Huute-Ville

HT

13asse- Ville.

Grande importation directe

Husir< anthentique. Malroisie

ET

VINO DEL PRIORATO
Déli-ieux Vin Claret d'Esjagne le PRIORATO.

C Vin en granie faveur intreduit sur le mag-
ché de Québec par Ja SOCIELE DES ENTRE-
PUTS DE MOULES DE BORDEAUX et aue je

garantis pur jus de In vigne, ro recomman is tuut
epécialement par son bouguet aromstique of par
ses qualités éminemment toniques, nutritive,
apéritives et fortifinutes. |
Je gnrsntis avec témoignage À l'appui que

toute persuntie faible «u atte nte de dyapepsie

qui en foru u-sge A ca TNs reconatitueru le

oretionnement normal de son estomua ct recou-

vrera en eos quence lu for e et lustre.

Vendu ou bouteilles où au gatlon.

EGALEMENT

Bordeaux «+ Bourquiqueart 4

en harri jue et on ~iig3es pour familles, et

SAUTERNES DE TUUTES MARQUES

meilleur marché que partout ailleurs
guivant qualité.

tARÇUN expérimenté attaché-à mon Établis-

seuse: t'pour In iniso en bouteilles vhez les parti-

ealiers vinx charge trtra,

Je me recommande auprès du public connals-

seur pour wes marques de grands vins, savoir

Macon. Cate Rotie, St Christoby, Grandcrit

de Maucaillon, Grand cr@ de Koso Labiche,

Sivaillan, Chasse Epleen. Cnâteau Margaux,

Chateau Lafite, Chateau Yguem, etc.etc.

CHAMPAGNES Bousy Dricot Dimanches et

autres. Le qe

Célèbres lt INACS-BRANDY Fine et (Grande

Champagne, C. Duthilloy Delloy a vie. Martell,

Optima, ote., ete. . ;

Pour piqur-nique—Cnis-e de 12 bouteilles as-

sorties contenant Claret, Sauternes, Brandy et

Champagne. .

Le tnut en dépôt à la Inute et Basse- Ville.

A. TOUSSAINT.
TOUSSAINT & FRÈRE.

Québec, QU juiu 158!

CHARLES BEAULIEU
TAILLEUR

Informe ses nomhrouses pratiques et le public

en général qu’à rause do l'inconilie il a établi

gon atelier nu

No. 103, RUE IAIGUILLON

oùit continuers comme par le passé À prendre

tous ‘es ordres qu’on voudrs bien lui confier.

II les informe en même temps qu'il à sauvé de

l'incendie tous les effets qu’il avait en mains.

Québec, 10 iuin 1581 —Imp

BONNE ŒUVRE.

BELAND, GARNEAU & CR,
No. 146, rue St. Jean,

Vis-a-vis le Marché Montcalm,

DONNERONT

20 pour cent d'escompte
SUR ACHATS AU COMPTANT,

DICT AU ten JUILLET
Afin de faciliter aux incendiés l’achat de

marchandises.

BELAND, GARNEAU & CIE.
Québec, 10 juin 1881.

Moulin T. PARADIS, Levis.
Le soussigné informe le publie qu'il n constam-

ment on mains ube rande quantité de Fruche,

Kpinette Blanche et Cddre de toute longueur

depuis 12 à 40 pioda pour charpente, aussi Plan-

ches ot Madriers de Pruche de 3 pouces. Le bois
de charpente rora srié suivant spécifiontion. Les
ordres seront romplis sous le plus court délai,

T PARADIS,
Murchaud de Buia.

15 juin 1881—1m

A vendre ou à louer.

Un Cottage situé à In fonction des chemins Ste.
Foye et St Louis, à 7 milles de Québec, près de
l'église du Cap-Rouge, contenant onze Apparte-

ments. écurio et remise, pâturage pour vaohos.
Deux amnnibus passent devant la porte chaque

jour pour la ville. ;
À être loué pour les mois d'été ou à l’année.

Loyer modéré.

S'ndresser à
M. B. QUIRK

No. 41, rue d’Ai illon.
É. G. CANNON.u

Québeo, 14 juin 1881.

J Ferdinand Peachy
ARCHITECTE

RÉSIDENCE ET BUREAU AU

No. 2161, RUE ST. JEAN
Au dessus du magasin d'épiceriez de M. W.

Marcoux.

Québec, 13 juin 1881,

. BOLDUC
NOTAIRE

No. 97, rue St. Joachim
(Æn arrière du cimetière anglais.)

Québec, 11 juin 1881.

 

Commas demandes.
On demande DEUXCOMMIS-VENDEURS

pour une ma son de Marchandises Sèches on
gros. On exirera de bonnez recommandations.

Adressez :

À. D... Bureau de l'Aoénenunt,

Québec, 13 juin 1881—no

Pension Privée.

Deux ou trois pensionnaires trouveront une
excellents pension ainsi que bonnes chambres et
tout le confort désirable, à des prix très motlérés

S'adresser à MONSIEUR BOUTIN,
__ No. 84, rue du Pont, St. Roch

Québec, 31 mai 1881—1wp

Poêles à Petrole perfectionnés

Avec réservoir d'eau de sûreté entro la
lumière et le réservoir d'huile.

Cuisine faite pour une famille À raison de
deux centins du repas.

Îl ne fuit pas de #aleté et i! ne produit pas de
shaleur. Tln'va rien de mieux pour les mois

té.
10 grandeurs différentes, de 51.59 en montant

Venez er voyez-les.

PEVERLEY £ CIE,
Dez ôt w’Huile Astrale.

‘ No. ‘6, rue [a Fabrique
Québec. 15 juin 188]
 

A VENDRE
Bois de construction de toute espèce,

Pin ou Epinette. Solives, Lambourdes,

vtc., cte.

Livraison sans charge extra dans

toutes les parties de la cité.

JT & W. D. BROWN,
Marchands de Bois.

Cain des rues de lu Reine et St. Koch,
Palais

Quétee 15 juin I881—24p

Baie des Ha! Ha?!

HOTEL MeLEAN

M. MCLEAN n l'honneur d'informer les tou-

ristes que Ou Hôtel ost prêt à les recevoir. et

qu'il y trouveront tout le confirt désirnhle. les

eaux du Sacuenay Kont partioulièroment salu-

(aires aux personnes auxquelles les bnins sont

recommandés. et olles pourront le = prepdre dant

des places très-a-antageuses. M. cLenn fern

aon posible pour que los amateurs de pêche, de

navigation, o16., puissent <e livrer à lenra nmu-
sements favoris.

P. MoLEAN.
15 juin 1881—1œ p

A LOUER

Deux Cottages, bien finig, A 18 barrière de la

rue St. Valier, chemin de la Petite Rividre. A

roximité du chemin de for urbain. Aussi deux

Raut de maison, néme looalité.
A. J. AUGER.

No. 106, rue St. Pierre.

Québec. 10 juin 1881. _

A vendre à la

Nonvelle Librairie de St. Roch.

A. F. E. DARVEAU
151, rue St. Joseph, St. Roch

(VIS-A-VIS LE PRESBYTÈRE,,

Le rourétaire universel. .…-

Le guide des amants....... ee
Le manuel de ranté, Raspail -
Le vétérinaire pratique,
La clé des songes......... LL

1a double oié dos eonges,... cco. ..

Colleotio de tours ds cartes een

L'art do tirer les cartes... .

Nouveau langage den flaura..... +...
Oracle des dumos et demoiselles...

Académie desjoux.............
La cuisinière bourgBois0.. 10500000 rear

La bo: ne et parfuite cuisinière.

La cuisinière canadionne. . ...
be jurdinior pratique. ........
Lo trésor de bons mota .... ..
Trésor d'anocdates comiques
Hoousil de calembourzs
Recueil de charados......... ... «.

Un million de plaisanteries..... . ....... ..

Aussi—Les œuvres complètes des auteurs sui.

vadts à dix centins le volume: DoMaistre, Mo-

lière, Roileau, Racine. Ctosron. T: Shakes-

ère, Bossnet, Virgile, Ovide, etc.

 

   

     

  peare, Hom
Québec, 13 juin 1881.

AuBon Marche!
at

COIN DES RUES ST. JEAN KET CULLING

HAUTE-VILLE.

Si vous voulez être bien servi, allez À l’onsoigne

AU BON MARCUE, Hauto- Ville. et vous épar

nerez votre temps et votre argent, car on ny

ait qu'un prix et on vend les plus beaux et les

meilleur effets à bien moillour marché qué par-

toutailleurs.

Les effets suivants méritent une attentior

  

  

spéciale :

Etuffes pour Robes...vn$0.06 et plu-

Cachemire Noir Keossale,............ 018

Qachemire Noir Frangais...... . 053

Cordé NOL... ..evvverivnerenns 618 .

Crape (Courtauld ot autres. ......

Une grande variété d’Indionnes..
Un grand lot do Chapeaux garnis et
non farnis À moitié prix. viii

  

  

Dentelles, Franges, Fiours, Plumes. ;

Parasols avec Dentelle... Canes Lo

Entoutcas....AS025",

Serviettes
:

eods ..... .

Melton... coer isvnrianiienes . v
ce. 100 " Serge, bonne qualité. ..... K ;

Chemises Blaunches............cco.... (75

Parapluies, Chaussettes, Bretelles, Cravates
Cols, etc, ole.
Enfin une grande variété de Nouvoautés à de-

prix qui défilent toute compétition. ;

Sauves 2) par cent et ulles faire vos achate At
BON MARCHE, Haute-Ville.

N. GARNEAU.
Québec, 4 juin 1881

CHAPEAUX

Paille «t de Feutre léger.
A BON MARCHE

ET EN

GRANDE VARIETE
CHEZ

J. C. PATERSON
127, rue Bunde.

Québec, 15 juin 1881.
 

A raison du grand incendie

LE BERTHELONW
VENDRA SES

Chapeaux de Paille. Feutr--
mous ct durs et Chapeaux

de Soie à

10 "0 de réduction
JUSQU'AU ler JUILLET

28- Noubliez pas la place

i L. E BERTHELOT.
No. 191, rue et faubourg St. Jeu.

Québec. 11 juin 1381.
 

Cie. de Navigation à Vapeu
du St. Laurent.

 

LE VAPEUR “ ST. LAWRENCE

CAPT. ALEX. BARRAS,

À commencer du 31 du courant, laissern :-
QuaiSt. André chaque MARDI et, VENDRKDI
à HUIT heures A. M. pour Chicoutimi et Li
Baie des Ha, Ma. et arrétera à In Baie St. Pau
Tes Eboulements, Malbaie Rivière du Lour
Tudoussc, L'Anse St Jean, aller ot retour.
Pour plus amples informat ons, s'adresser »

Bureau de la Compagnie, Quai St. André.

A. GABOURY, Secrétaire

Québec, 3 juin 1881.

   
Le vapeur “Chicoutimi

CAPT. ED. SAVARD.

Partirn à l'avenir de Québee le SAMEDI
MATIN, arrétant à la Baie St Paul, aux Ébou-

lemente. Malbeie, Tadousac, Anse St Jean et
Baie des He, Mes et partira de Chicoutimi le
MARDI SOIR, jusqu'à nouvel ordre.
Pour lea prix dune et de fret s'adresser

A bord, ou chesAUDET & ROBITAILLE. Mar
shauda de Marine, coin des rues St. Pierre et
Sous-le-Fort.

CAPT. ED. BAVARD
Québec, 31 mai 1881. +.

BillardetPidgeon-Hote
A VENDRE.

On offre en vento A TRES BONNBS COND!

TIONS, upo excelientg table,de Billard et ur

Pidgeon -Hole de ; rewidie élugée.
4’adresser & CE BUREAL

Québec, 30 mai 13811m:

SEL DE LIVERPOOL
5,500 Sacs en rade

PAR LE

“LATONA '
A VENDRE PAR

 

72 a 82, Bue St. Paul. Québec, 21 wai 1881.

J. B. Renaud & Cte.
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